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TRIBUNE MINIERE 
Aux Mines de Lens 

k U CAISSE DE SECOURS 
%A MINORITE PATRONALE S'OPPOSE 
v A LA MODIFICATION DES STATUTS 
•rL» conseil d'administration de la Caisse de 
peours des mines de Lens s'est réuni jeudi soir, 
• Lens, pour examiner Je projet de modifications 
jox statuts présenté par les délégués indèpeu-
nente des ouvriers. 

Ce projet avait été déposé en lévrier dernier 
» ajourné depuis. H portait 6ur les points suj-
ysnts : 
-_*• L* *« paragraphe de l'article 10 serait mo-
rJUJé comme suit : Aucune modification nouvelle 
oc peut être adoptée qu'après avoir été votée 
a la majorité des trois quarts au moins des 
Membres composant te conseil. 

» Néanmoins, après une seconde convocation 
raile par lettres individuelles, tes modifications 
aux statuts sont prises à la majorité ainsi qu'U 
est dit a l'article 8. • 

Cette modification a été rejetée, bien que 20 
délégués aient voté pour et 17 contre, avec 1 bul
letin blanc. 

° n **<t en effet que les statuts de la caeéje 
ne secours, homologués par le ministre, por
tent qu'aucune modification ne peut être adop
tée qu'après avoir été votée à la majorité res 
« trois quarts au moins » des membres compo
sant le conseil. 

Cela revient a dire que jamais, au grand ja
mais, les délégués ouvriers, ep supposant môme 
quils soient tous indopendants, ne pourront 
laine accepter aucune modification pour peu que 
r*Ile-cf déplaise à l'exploitant 

Le conseil étant composé pour deux tiers d'ou
vriers et pour un tiers de délégués désignes par 
le patron, il suffit que ces derniers mettent leur 
veto pour rendre impossible toute modilication. 
Cette minorité d'un tiers se trouvant toujours 
supérieure à celle d'un quart prévue par le rè
glement suffit pour annihiler tous les efforts. 

C'est pour bure disparaître cette anomalie vé
ritablement abusive que les délégués ouvriers ont 
demandé que ce droit de reto ne puisse désor
mais s'appliquer qu'en première délibération et 
que par un steond tour de scrutin, la majorité 
soit réduite des trois quarts des membres aux 
deux tiers. 

Celait logique et c'était honnête. La minorité 
patronale ne l'a pas jugé ainsi et, à cette modi
lication fondamentale, elle a opposé son veto 
perpétuel. 

11 11 est pas possible d'admettre, cependant, 
mie les représentants du" patronat jouissent d'un 
privilège si exorbitant. Il importe qu'une dispo
sition légale le vienne abroger au plus tût. Cest 
• cela que les travailleurs devront dorénavant 
employer toute la tort* de leur action. 

Quant aux autres modifications projetées, voici 
fuel sort leur fut réservé : 

Z. • Vole, à l'article JC, d'un ee paragraphe 
ttnsi conçu ; La Compagnie dressera chaque 
quinraine un état des amendes, défaille par 
personne et par fosse. Cet état sem affiché sur 
chaque carreau. » 

Rejeté par 21 voix contre 17. 
3. Le paragraphe s de l'article si serait rem

placé par ceux-ci : Tout ouvrier ou similaire 
renant d'une autre Compagnie, appliquant le 
«ysteme de la réciprocité, jouira immédiatement 
de tous les avantages de la caisse de secours 
roniérés par 1«6. statuts. 

» Néanmoins, les nouveaux adhérents ne pour
ront jouir de tous les avantages que deux mois 
•Pré» leur entrée à la société. » 

Le principe de cette modilication est admis. 
4. « Article 19, paragraphe supplémentaire. — 

les mê>lecins de la caisse de secours doivent 
exclusivement leurs soins aux membres de la 
caisse de secours : ils seront considérés comme 
déiffiss4c-nnaires de droit, le Jour de leur entrée 
au service de Va Compagnie comme médecins 
«les accidents. » 

Rejeté par .23 voix contre 15. 
5. Vote à l'article ts de deux paragraphes 

«cuveaux : Ces secours seront accordés après 
•voir été votés à la majorité des deux tiers au 
moins des membres composant le conseil. 

Néanmoins, après une seconde convocation 
faite par lettres individuelles, la délibération ac
cordant lesdits secours pourra être prise a ta 
•aejorité ainsi qu'il est dit à l'article 8. 

Rejeté par 19 voix contre 19. 
6. L'article Se serait modifié ainsi : La cotnp-

lUrilité et les registres statistiques sont tenus 
ir les soins du trésorier et du secrétaire sous 
surveillance du président et sous le contrôle 

s aaeots désignés par le préfet, conformément 
l'article 15 de la loi du fe juin 1S94. Les ser-

rices de la comptabilité et de là caisse pourront 
Hre confiés à l'exploitant si celui-ci y consent. 

Les livres, procès-verbaux et pièces compta-
Mea de toute nature sont communiques aux per-
•nnnes prévues par la loi (et aux membres du 
conseil d'administration). 

La situation financière, .recettes et dépenses, 
•itrnée par le président et le trésorier, sera af-
tictiée chaque mois. 

Le secrétaire et le trésorier doivent se con-
ïormer, en tous pointe, aux règlements d'ad
ministration relatifs a la gestion administrative 
et financière des caisses. 

7. article ST. — Le dernier paragraphe serait 
ainsi modifié : Le total des réserves ne pourra 
dépasser le double des recettrs de l'année. 

g. L'artfHe s du règlement intérieur recevrait 
radjonr-tlrm du paragraphe suivant • L'indemnité 
pour le service religieux est fixée a eilfl est 
wersée aux familles des la déclaration du ôtéces 
et elle reste leur propriété si l'enterrement est 
Civil. 

L'examen de ces propositions est renvojp a" 
Soie, séance ultérieure. 

L'encaisse était de 1 fr. 30 au 1er Janvier 1909. 
Les recettes, depuis cette date jusqu au 1er mai, 
ont été de 183 lr. 20. I-es dépenses se sont éle
vées à 125 fr. fiO. Reste en caisse. M Ir. 50. Les 
dépenses se répartissent en secours distribues 
aux blessés et malades syndiqués, savoir : Bour-

rte Louis. 80 fr. ; Vilet X.B., 5 lr. «0 ; Caulier 
. 20 fr. ; Delattre M:, 20 lr. 
La commission des quêtes regrette beaucoup 

que bon nombre de camarade* se désintéressent 
trop, d'une part du syndicat qui est le «eu* 
moyen de faire aboutir les justes revendication» 
de la classe ouvrière. D'autre part, pour ta com
mission des quêtes, qui est cependant une gran
de œuvre de solidarité, il est 4 remarquer jrni'en 
versant la modique somme de 0 fr. 20 par quin
zaine, on peut aider et soulager les "blessés et 
malades syndiqués qui après un mois de chô
mage reçoivent 20 lr. En conséquence, tous les 
retardataires sont invités à venir le plus tôt 
possible se grouper sous le drapeau rouge du 
syndicat. 

Apres avoir interrogé les témoin* }£***£ 
Roussel, qui firent des déclarations aœtajree» 
S celles du Massé en montrant dans<I»e1™1P

s*r 
tion .tte-e.v**»M trouvé la berUae et le btasaé, 
le délégué a achevé son enquête. 11 en reauHj 
que te» pierres trouvée» sur les rails au mement 
de l'accident en sont la cause jees pierre* pro-
venaàenYde la |«ioi~Noral 

Lé délégué eneonclut donc q*»e si l'on *•"»>} 
compte des observations justifiées au délègue 
*niheur, en «.portant dans les voies1 de circula
tion les consolidations nécessafrea *t Indispen
sables a la sécurité du personnel, on éviterait 
clans la mesure du passible loua es» «a i* 8 d «Cr 
cidents, dus en partie a la négligence que ion 
apporte dans l'entretien des travaux. 

Les voies de fond fréquentées par les chevaux 
doivent être l'objet d'une attention toute spê-
ctats de ta part du personnel de *««^"*™" :*' 
attendu qu'elles sont les artère» priw»psls»jBour 
la circulation de tout le personnel. Contraire-
ment aux paieries et Bowettss voûtée» ou ca
drées, elles sont assujetties, comme toutes les 
voies de l'exploitation, à tous les accidents de 
torrato, a toutes les défectuosités et anomalies 
qui sois dnè source dé dangers. "' '" 

Le docteur qui a soigné Bussohaert S sa re
monte au Jour prévoit un chômage d'un mois. 

CONCOURS DACTYLOGRAPHIQUE 
du Cercle Duployen Roubsâx - Tourcoing 

Dira*ncUe 23 Mai 1909, Mlle Andréa TO-
BIE, s'est classée première sur Machiné 
OLIVER. ' •' . 

La Compagnie Oliver, machine à écrire 
visible, 17, rue Faidherbe, Lille, Téléphone 
17.36. Catalogue illustré gratuit. 

Plus de mille références dans la région. 

HERNIES 
Guérison sans douleur» 
sans bandage en lu 
jours, par te Docteur 

BAST1N, de Fontaine-l"Evêque 'Belgique). 
ienne abroger au plus tôt. Cest I A ce jour, 9300 euérisons bien authentiques, 

sur ce nombre, 8972 personnes ont, par huma
nité, consenti a donner leur nom comme réfé
rence. Liste complète sur demande. Ces 8978 per
sonnes se mettent bien volontiers, pour rensei
gnements, & la disposition de tous ceux que leur 
guérison radicale pourrait intéresser. Les autres 
personnes ont demandé le secret absolu. Nom
breux candidats admis au chemin de 1er de l'Etat 
et de l'armée après avoir été guéris de la Hernie 
ou du Varicocèle ou de l'Hydrocèle qui les avait 
fait écarter momentanément. 

Selon les cas le prix est de 75 à 250 fr., paya
bles après entière guérison, sur quittance et cer
tificat de garantie pour la me Brochure expli
cative envoyée qratis. Le Docteur BASTIN fait 
la spécialité • Hernies • depuis 1890 ; 0 est, en 
date, le premier spécialiste herniaire, et il ne 
s'occupe que de cette seule spécialité. 

Le Docteur Bastin ne s occupe que des tierntet 
Hvdroceles et Varicoceies, et reçoit les lundi, 
mercredi et vendredi, de 10 heures a t heures. 

SECTION DU î > 2 DE LENS 
COMMISSION DES Ç'UETES. — La commis

sion de contrôle et la commission des quêtes du 
Grand-Condé se sont réunies le dimanche 30 
•oai, au siège de la société, chez Félix LaJoux 
fere, afin d^xaminer les œmptes de te. société. 

Rapports de Délégués miueur 
Aux mines de Mleurchin 

FOPSF. N» C. — Appelé a constater 1 accident 
survenu à l'ouvrier Mortreux J-B., 33 ai s. ré
sidant a Bauvin, blessé dans la boweH» étage 
15S mètres au fond do la fosse numéro 6, le d6-

i légué mineur Tassin a aussitôt coun110r.ee son 
| enquête auprès du blessé qui déclara ceci : » Je 
| poussais une berline uvec trois bois en chêne 
' de mètres 20 posées dessus. Mon camarade Ma-

hielte était en avant, pour plus de sécurité. En 
arrivant au modèle, la berline a lait un mou
vement, les bois sont tombés et je fus atteint 
au pied gauche » 

I Le témoin Mahietle Jules confirme la décla
ration du blessé. 

| Dans son enquêté, le délégué a constaté que 
• le changement de voie où Mortreux fut blessé 

possède des sabots fixes, au lieu d'aiguilles, ce 
1 qui provoque de fortes secousses lorsque les 

berlines y passent, ce qui est cause que les bois 
sont tombés. 

Si les ouvriers avaient des trucks ù leur dis
position pour le transport des matériaux, on 
aurait sûrement évité cet accident. 

Mortreux a le gros orteil du pied gauche frac
turé et fortement écrasé. 

Aux mines de Lens 
FOSSE N» 1. — Avisé de l'accident survenu a 

Busschaert Henri, 20 ans, conducteur, le délégué 
mineur Maês a interrogé ce dernier. Il déclara 
être occupé à conduire un cheval dans la voie 
Omérine numéro 2 bis, levant. 11 revenait des 
fronts avec un train de berlines chargées, se 
dirigeant vers l'accrochage assis sur la pre
mière berline, comme ceja est de règle, lors-
qu'arrivé è environ 10 mètres de la bifurcation 
de la bowette numéro 126, se trouvaient des 
pierres sur les rails, formant une espèce de 
buttoir que les roues de la berline de tête ne 
purent franchir. Cette dernière ee jeta hors des 
rails et culbuta sur la paroi du Midi, compri
mant le eenou du conducteur et lui faisant de 
graves contus'Ons. 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Omnia - Cinématographe Pathô 

/Rue EsqUeTmoise, Lille) 
Ce soir, à 8 heures 3/4, nouveau programmé. 

Les vues de la « Course de canots automobiles 
de Monaco » qui n'avaient pu être envoyées la 
semaine dernière sont arrivées cette fois et pas
seront dans la série qui commence aujourd'hui. 
Elles sont d'un grand intérêt et montrent S mer
veille ces embarcations hardies qui fondent le* 
vagu<« avec une vitesse vertigineuse mais non 
exemoie de danger. C'est d'un effet saisissant. 
On fera bien de voir ce spectacle. 

Les deux drames » La Volonté d'un Gosse » et. 
« Pour sa Fille » la scène des « Taureaux en 
Camargue .. obtiendront aussi un grand succès. 
Le programme de cette semaine est remarqua
blement composé. C'est une séria « di primo 
cartello ». 

Pendant le mois de juin les représentatiens 
auront lieu les samedi (soirée), dimanche (mati-

Se et soirée), lundi ;30iréej et jeudi Jsoirée). 
Demain dimanche, matinée et soirée. 

action de» 1 
d'organisation a procéda à «<te as-

engagé* et a admis a disputer la 
grande épreuve lés champions suivants : 

L. Bouchard, eharapton de Francs, de eross-
oountry- E. Neveu »x-chnmpion de Franc*; S. 
Mlilot, vainqueiw d'AUJridsé sur 1S nulle»: H. 
L&bry. second du Marathon londonien asjrrisre 
«anfiner; V. Snoueh;-second du ewatspionriflt 
de France de cross-country ; J. Missatit (Bou-
baixj, second du Championnat de Franc* de 
l'heure an ttaB; B. nax (Toui). ex-chtonpton 4e 
Paris-Amateurs : G. Heurfeaux, le msilleu* 00-
mingrnan français ; G. Petit, éinquièios *u Natio
nal ; Waltispurger. troisième du Championnat 
lnternatiônaf dés 80 Vllomèlré» ; Bosduet (Mau-
beugéi, ex-champion de Belgique: Valette fBoTv 
deaux), champton du S.-O. des 10 kilomètres; 
F. Thounon, deuxième du Championnat de la 
Presse, derrière Neveu ; Bouchy, un excellent 
starer: L. Prévost, ex-champion de France-Mi» 
Iftaire; E. Romanét, champton 4e l'E. 8. XlVe; 
Maillard, gagnant de Paris-VÛleneuve-ie-Bof: Hu-
teau, deuxième &a Marathon Amateurs en 1904 ; 
Devienne, champion de Seine-et-Oise ; Gerber, 
champion des Indépendants. 

Comme on le voit, le Nord sera représenté par 
Missant, de Roubaix. et Bosquet, oè Waubeuge. 

Le Comité d'organisation a désigné comme 
remplaçants les dix coureurs suivants qui se
ront pris dans l'ordre où nous les donnons, sui
vant le nombre dés raanquanta de la liste précé
der te • 

Buyck !Lens\ Biez. É. Verrier, Meianant, Do-
dto, trieur, Hérault, Bataillon, Piot (Lyon), Per-

£41 milfeun ripttrathn <fo Pneu
matiques se fait chez * / • VITTU, 
15, rue du Ballon, St-Maurice. Lille 

:s co 
A ANICHE 

Dttnanehe 6 juin, un granï concours de coqs 
aura b>u chez le citoyen Fresnoy Joseph, ver
rier et catxiretier, rue de l'L'rtion.. 

Qu'on se le dise. 
A LENS 

Le lundi 7 juin, il y aura, à l'établissement A. 
Fassiaux, rue de l'Oiselet, ua grand concours 
de coqs sains. 

Mise au parc a 11 heures eu matin. 
Un coq gagnant un superbe cochon.. La mise 

est lixée à 12 fi». 

Jeu de b 
A LENS 

Lundi 7 juin. & 10 heures du matin, il sera 
joué 50 francs de prix oKerls par la ville'de Lens, 
sur le ballodrome de la place Saint-Léonard. 

Les inscriptions individuelles seront reçues jus
qu'à 9 heures du matin inclue. 

L* même jour, a 3 heures, crande lutte entre 
Lens (Simon), et Lens (La Concorde). 

PLA6E du nUNKERÇilE M M O t - E S RAWS 
•" P A R A D I S D E S 

— 

URftWIEBE 
• • • ET U 

E N P A N T B * 
COMITÉ tyntiriATl*/4 

>per 214 et la Tharsi» a 189». 
ons paraissent terminées Les réalisations paraissent terminées au prou). 

pe de» Mine» d'Or Sud-Africaines qui s» traitent 
en reprise sur hier. East-Rand 14*,50. Goldfields 
170 Raml-Mines 264». Ferreira KO. animer et 
Jack 59,50. 

Parmi les Titre* Diamantifères, la De Béers 
bénéficie de bonnes demandes a 386. La Jagers-
lontein s'échange a 171». 

Hippodrome Lillois 
TBE ROYAL VIO 

La direction de The Toyal Vio a annoncé quo, 
pendent la saison d'été, le nombre des repré
sentations sera réduit au : Samedi, Dimanche 
(matinée et soirée) Lundi, Jeudi 1 soirée). 

Elles seront d'autant plus suivies qu'elles se
ront plus rares. La direction d'ailleurs va don
ner tous ses soins a de nouveaux programmes. 

Celui de ce soir est de toute beauté. Citons : 
Houdini et ses merveilleux exercices; W. Wrigoi 
à Home; Tu ne tueras point, etc., etc., et comme 
si ce n'était pas assez dé ces merveilles cinéma
tographiques, elle y a ajouté une attraction sen
sationnelle : A,Uonso, le roi des équilibristes, de 
l'Eldorado de Paris. 

Demain, mâtiné* et soirée. 

BRASSERIE UNIVERSELLE (Casino des Fa
milles) — M. Ch. Boucher, dlreetéùf-proprlétslrp, 
place du Théâtre. Lille — Tous les jours. Mati
née de 4 a 7 h : soirée a 8 b. 1/2 : Spectacle-Con
cert. — Programme : Irtareck, imitateur comique; 
Petit Paul, comique typique- f̂lIe Renée Oe-
marsv. chanteuse diction : Boéco, excentrique 
gamhllleur : Mile Renée Walter, chanteuse de 
genre ; Roger Marsat, comique grime -, Mile 
Frousselte. gommense » 

A chaque représentation, deux séances da ci-
némat.igraohe : L'Universel Cinéma. 

Entrée fibre en semaine. — Dimanches et (Etes, 
entrée 0 fr. 50. 

Reslaurarit de 1er ordre. — Cuisine soignée. — 
Plat du Jour : 0 fr. 75 ; plat du soir : 1 fraf/c 

M. Ch. BOUCHER, directeur-propriétaire de 
la Krasserir Universelle, a l'honneur d'informer 
le public que la Brasserie Universelle rester* 
ouverte pendant toute-ta-Saison d Eté, avec uns 
troupe constamment composée des meilleurs élé
ments, comme en Saison d'Hiver. 

T. I. j . : Ciiè3MtO£r. gratis a m Galeries Lilloises 

Chronique des Sports 
AÉRONAUTIQUE 

LA SUBVENTION GOUVERNEMENTALE 
Sur l'avis de la Commission, le ministre des 

Travaux publics a définitivement et totalement 
attribué la subvention de 100.000 francs votée 
l'an dernier pour l'encouragement de la locomo
tion aérienne. 

L'Aéro Club de France recevra 43.000 francs, 
la Société de Navigation Aérienne 5.000 francs, 
la Ligue Nationale-Aérienne 38.000 francs; l'Au
tomobile Club de France, qui pourra faire à son 
laboratoire de l.evallois des expériences d'aéro-
dynamique,5.O0O francs et LE.xposition de Nancy 
4.ÛU0 francs. 

Les 5.000 francs complémentaires seront attri
bués a diverses manifestations. 

Courses à pied 
LE GRAND PRIX DE PARIS 

Le grand Prix de Paris pédestre mettra aux 
prises, demain dimanche, au Stade de Colombes, 
les meilleurs coureurs de France. 

Màradles (fd Peatr,Vtccs duSan^ 
PLAIES, ECU)» . , OUTIES. etc. 

Guérit pat l* 

TRAITEMENT BiLEZENNE 
IHJIliers d ' a t t e s t a t i o n s d e 

p e r s o i v n n gwéi ' ies e t m»lswles 
p a r f o i s d e p u i s p l u s d a 2 0 suis. 

Franco contre envol d'un mandat 
de 6 fr. pharmacie PRUVOST, 7, rue 
des Arts, ULLE. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE SARIS 

Cours de clôtura du 4 juin 1*09 
COLZAS. — Calmes. — Cour. 64 »•. — Proch. 

(VI 50. — J.-A Ot 75̂  — 4 dern. 66 » . — 4 prem. 
0 5 75 . 

BLES. — FaiN«8. — Cour. 2G 50. — ProcB, 
SC »>. — J -A. SS 40. — 4 dern. 24 40. 

SCIOLES. — Calmes. — Cour. 1? 75. — Proch. 
1 875. — J.-A. 18 75. — 4 dern. 18 50. 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 2» 80. — Proch. 
83 00. — J.-A. 28 50. — 4 dern. 19 25. 

LINS. *- Calmes. — Cour. 56 75.— Procli. 57 . . . 
— J.-A. ,r>7 »». — t dern. 56 75. — 4 prem. 56 50. 

FARINES. — Faibles. — Cour. 3.1 fin, _ Proch. 
31 « . — J.-A. 34 . . . — 4 dern. 31 20. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cour, a . . . — Proch. 
42 25. — J.-A. 43 50. — 4 dern. 40 . . . — 3 ect. 
39 50. — 4 prem. 39 75. 

SUCRES. — Soutenus. — Cour. 31 85. — Proch. 
31 37. — J.-A. 31 50. — 4 oct. 29 50. — 4 prem. 
30 12. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARI» 

Pori», 4 iuin 190». 
\JG Marché présente à nouvpau une tendance 

ferme, après te tassement salutaire d'hier. 
La Rente Française se consolide a 98,10, la 

spéculation escompte la possibilité de la retraite 
de M. Caillaux. 

Très ealmes, les Fonds d'Etats Etrangers béné
ficient cependant de légères plus-values. L'Ex
térieure à 98,70. Le Portugais 3 % à 64,30 et le 
Turc Unifié à !>3. Le Russe 5 % 1906 se traite a 
101,30 et le 4 HZ 1909 a 96.10. 

Les Etamissemefits de Crédit poursuivent leur 
avance sur la perspective d'opératipns financiè
res importantes. Le Crédit Lyonnais à 1.Î55. La 
Banque de Paris à 1.072, 

Les Chemins Français « i l inéctifs. Ortéar» 
1.350. Nord 1.735. Paris-Lyon 1.888 

Valeurs de Traction se retrouvent sans anima
tion. Omnibus 1.380. Thomson 707. Métropolitain *". 

Les Titres Cuprifères s'inscrivent en nouvelle 
avance bien InBuencés par l'importance des ex
portations américaines du mois dernier. Rio 

•OURSE DE P1UXCLLES 
Bruire»es. 4 foin *•»•• 

TERME. — Les Valeurs Minières sont en nou
velle avance sur les cours de la veille. La Rand-
\trnts avancé a !63. Tanganvfka l«5.Le ruo-Tïnto 
est en forte reprise également a ÏJ045. Le» autres 
valeurs sont sans changement, mais le» disposi
tions d'ensemble sont très satisfaisante*. 

Les achats en Rie Tram sont très nombreux 
et les titres se partagent entre 524 et 527, de mê
me que lès actions Mexico Tram à 765. 

COMTTANT. — Les Valeurs Coloniales sont 
toujours grandes favorites et l'activité se concen
tre en ce groupe, tandis que les affaires sont trop 
réduites aux autres compartiments de la cote. 
Les Div O'itremer sont en tiouVellé avance h 111, 
l'ord. Haut Congo & 1.3«0: Tord Katanga a 
1.260 Commerce Congo 4.700, 100e Kasal 140. 

Les Tramways répètent leurs cours de la veille. 
Dividende Bruxellois 935. Eronomiques 750.ObKg, 
Rio Tram bien traitées a 496 et 453 selon la sé
rie 

Les quelques échanges qui se produisent en 
Valeurs Sidérurgiques et Charbonnières n'ap
portent aucune modification S la tendance du 
marché de ces râleurs. 

Les Zincs sont mieux tenus; l'Asturierme 
avance à 5.985. la Vieille-Montagne k 835. 

Aux Etrangères, les firmes Egyptiennes re
prennent faveur, les oblig Port de Para cotent 
467,50 et les priv. et ord. 396 et 299. 

•OURSE SE LILLE 
UUe, 4 iuin 1909. 

Le Marché des Valeurs Charbonnières conserve 
une tendance favorable pour la généralité, quel
ques titres par exception subissent un tassement 
.salutaire après la hausse rapide de ces derniers 
jours. Parmi ces derniers se trouvent Aniche. 
Anrin h 7.195 et Carvin à 2.880 et 571 respective
ment pour les deux coupures. Bruay ferme a 993 
et 99,50. Bully s'Inscrit en nouveau progrès à 
5.100 L* ^inquantièihe se repose h 101,75. Cla-
rence reste très largement traité é 376. Courriè-
res se partage encore a Î.910. Crespin progresse * 
à 95. Douchy se ramssse encore a 1.115. Dourges 
accentue son avance à 334. Drocourt demandé 
depuis plusieurs jours passe de 5.150 a 5.615. Le 
dixième soutenu K 5G5. Escarpelle est recomman-

flabla fc 1 S>0. ferfay enserre un» certaine ai»V 
matlor à SX Flines reste rOftertM à 75,50, «fi 
Attendant da» «surs plus é:*vés. Laos se main
tient bien a 888 et 89. Liévin en vedette 
gressd a 4.485 «t la coopta» à H 
gistre une nouvelle plus-value A ' 
Maries on fsrnw drtTOUttott. L# T 
La Part 70 % Inscrit des échanges très suivis * 

3 à 'iS*». *jord .«Alait mfux A 4*0. 
3.080 et le vin 
Ostrtcourt n'a pas de vendeurs. TO.verraslîss «•! 
bien acheté a 1.11a Viooigjw conserve dasy 
sitions tavirables a 1.585 et la coupure A V 

Aux divers, fermeté d** Mai 
thune & 229. Les Jouissance* 
de la France ne leur doivent rien a 429. ?w» 
POUR VOUS DESALTERER 

ET VOUS RAFRAICHIR 
i m m é d i a t e m e n t e t a g r é a b l e m e n t 

PRENEZ 

du BANYJLS-TR1LLLS à L'EAU 
C'est l'apéritif d'été par sxcftUstvct 

DEMANDER 

un TRILLES à L'EAU 
et exiger t étiquette sur la boutefO» 

Pour être renseigné rapidement •*, -
façon précise sur toutes tes valeurs M 
Bourse et notamment sur les darboiiiiaj*» 
s'adresser au Journal 

L • RENStlQitëMENT GÉNÉRAL 
publié A Lille. 5, Grand' Place. 

On y trouve tontes les informations HssosV 
cières Intéressantes et une Ravit» da» Mat* 
chés de Lille, Paris et Bruxelles. 

L» CéfcwH: EraH» Cal* . 

Une. M. rwm « • ru la— 

BOURSES 
°aris, Bruxelles, lille 

da 4 Juin 1909 
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DETRESSE 
MATERNELLE 

par Henri G E R M A I N 

rf res liabile par eipérience, en ce genre 
«"étude, M procédait à l'exempte des policiers 
et suivant les traditions établies. 

San» s'occuper des extériorités da costu
me, souvent suffisantes à transformer un in-
«bvidu A première vue, il détermina très 
exactement l« forme des yeux, leur couleur, 
le dessin dn nez, de la bouche et de» oreil
le*) et la coupe du visage. 

Puie il étudia l'expression habituelle de la 
physionomie, cherchant A surprendre un ai. 
«ne particulier, une habitude ou un tic. 

Ccteit de I anthropométrie rodimentaire, 
puais cependant suffisante. 

Son examen terminé, les traits du voya
geur suspect profondément incrustés dans 
•a mémoire, a parut ne plus y prêter aucune 
Attention. 

Peu après le train entrait en gare de C3ia-
teau-Thierry. . 

Le Fooinard et Monseigneur du SUrin des
cendirent sans se presser, attendant que 
leur compagnon de voyage eût fait d abord 
ouelcnjes pas sur le onai. 

Mais a la porte de sortie, les trois hom
mes se trouvèrent de nouveau réunis par le 
hasard de la foule qui, touiours trop pressée 
dans ces circonstances, obstrue générale
ment les passades assez étroits. 

Le Fouinard eut un froncement de sourcils 
de mauvais augure, et, peut-être désireux de 
provoquer une explication qui eût obligé 
l'autre à se démasquer, il le poussa brutale
ment d'un coup de coude dans le côté. 

Le paysan recula sans récriminer, en dis
simulant pourtant sous ses moustaches 
épaisses une crispation des lèvres. 

Une fois hors de la gare, le pseudo-pas
teur lionod, d'un coup d'oeil rapide et penst. 
picace, chercha la voiture de madame 4e 
l*resles parmi les véhicules de toutes sortes 
qui attendaient lu, omnibus d'hôtels, char
rettes de paysan, victorias de louage. 

Mais H ne lui fut pas possible de recon
naître exactement le cocher qui l'avait con
duit quelques jours auparavant, et comme 
il y avait deux ou trois voitures bourgeoi
ses, il dut demander a haute voix : 

•— La voiture de madame de Presles 7 
— Voilà, monsieur, par ici, répondit Avec 

empressement le cocher d'un large coupé 
vert olive, ettelé d un grand trotteur alezan. 
Le Foninard le reconnut seulement alors ; fl 
s'avança vers la voiture, après avoir fait si-
p i e au pseudo Georges Bonod, attentif A ses 
moindres mouvements. 

A ce moment précis, le campagnard obs
tiné repassa devant lui une fois encore, re
tirant son chapeau avec une grande poli
tesse affectée : 

— Au plaisir de vous revoir, mon bon 
monsieur, dit-il d'un accent trsJnara. 

Sans même lui répondre, le Fouinard s'en-
gouifra dnns le coupé tandis que Monsei
gneur du Surin tendait an cocher le récépissé 
de s a malle. 

— Bien, mongienr, bien : le domestique 
viendra chercher lantM le bagages de mon
sieur. Madame la comtesse ne veut pas 
qu'on charge son coupé. 

— Parfaitement, répliqua d'un loti sec le 
jeune escirpe. s'étiidiont h dire peu de mots 
cour éviter de se compromettre. 

Puis 11 prit place & côté de »on complice. 
Touché légèrement de la mèche^ laleian 

prit aussitôt un trot allongé, emportant les 
deux misérables vers le château du Roc, ter
rain suprême où se livrerait bientôt la si-
rostre lutte de la duplicité, du crime et de 
rmf.am.ie contre la confiance, ta loyauté et 
l'amour maternel. 

Tout d'abord les deux hommes demeurè
rent prudemment silencieux, mais lorsque le 
coupe lut sorti du faubourg de ta. Nouvelle-
France, et qu'après avoir traversé le passa
ge à niveau du chemin de fer, il se trouva 
suria grnnd'ronte déserte, le Fouinard corn, 
menca de parler A voix étouffé* : 

— Eh bien 1 mon petit, demanda-t-il à 
MonecégBeur da Surin qaisembiujt ne son-
fer A rien, que penses-tu de notre voyage ? 

— Moi, mon vieux ; pas grandTflose, je 
trouve que ça va très bien. 

Epatant, me VIA maintenant dans mon 
équipage I 

Dis donc, si la Panthef»; voyait ça; mince 
de surprise, nein ? 

Est-ce que par hasard, ta y trouves de 
l'extraordinaire, toi 7 Moi pas. f* «s'y habi
tue, ça me parait tout naturel, presque ba-
nal. 

-*- Ah ! tu crois T 
— Oui. 
— Ainsi, rien co route ne t'a frappé t 
— Rien. 
— Eh bien, ta ta trompes, et je le suppo

sais décidément plus malin que ça, et sur
tout plus 4 l'œil. 

— Possible que je sois plus bêté que toi, 
mon vieux Fouinard, mais vrai, là, je ne 
vois rien du tout de particulier. 

— Apprenti, v a l 
Ah ! on a raison d» dira, — c'est dans ta 

pègre comme ailleurs, — 11 n'y a que les 
vieux I... 

Ainsi le pavsan du cofiu*ti timétrl ne t'a 
"as donné à réfléchir t 

— Pas longtemps, non ; un imbécile !..• 
— Moins que.toi, pelh serin 1 
Cet imbécile-là, cest un flic, un mouchard, 

un limier, si tu ptéfêreS. 
— Un mouchard, tu te f...iches de moi I 
— Pas du tout, seulement tu es naif et 

aveugle, tu manques d'attention ! 
Je té dis, moi, je t'affirme^ foi de Fouinard, 

que nous sommes filés. 
Monseigneur du Surin eut un sursaut o"é-

lonnemeut, il regarda son complice d'un air 
effaré. 

— Pas possible, dit-il, comment saurait-
on ?.., 

— Bh 1 pardîeu, s i j« pouVai* ta deVIner L.. 
Mais croia eu mon ltair de vieux pègre, 

j'ai senti la police et Çâ me tourmente déjà, 
ça va me gèoev dans les .entournures. 

Vote-tu, quelqu'un a dtt parier dé nom, 
de notre projet, Indiquer le pays et le çha-
teau du ROC, sans cela comment auratt-on 
lancé un chien de chasse à nos trousses t 

— Mai* *J«r», fit Mr/rrselgswwé- •»•»•*»»* 
les sourcils irooeés, s i quelqu'un a parié aii 
chef de3 flics, ça ne peut être que celle rosse 
de Rosalie KBB s e » * nous connaît dans 1* 
pays et savait nos projets 7 

— Cette toia, in n'es pas trop bét». rapartit 
vivement™ Foninard, et même lu m'épates, 
car »noi je n avais pas pensé si juste. 

Oui, tu as raison, mon petit, ce doit être 
la Rosalie qui a mangé le morceau. 

— Si j'en étai3 sûr, grinça sourdement 
Monseigneur du Surin entre ses dents, tout 
en serrant les poings, je ne serais pas long 
à lai taire ravaler sa langue I 

— Pas de bêtises, mon fils ; lu connais le 
BTOveroé : Prudence est mère i» *ûrt\è. 

Msnrmivre en douceur, essave d'abord d» 
savoir ta vérité, et «artout laisse mijoter 
cela pour le momenï ee n'est pas le plos 

Oeeupe-tof d'abord, et pttts que Jamais, 
de ta bonne noire de tante, oui sera bientôt 

ta mère. 
Lorsque tu seras couvert par sa person-, 

nalité et son affection d'imbécile, alors tu 
pourras agir, mais fais d'abord comme les 
bons généraux, assure ta ligne de retraite. 

Ainsi rappelé cyniquement u. l'indispensa
ble tactique, Monseigneur du Surin ap
prouva : 

— Bon, c'est entendu, je te comprends et 
je suivrai tes conseils. Mais toi, qu'est-ce 
que lu vas faire si tu es fllô 

— Oh ' moi, je me charge de rouler les 
flics, mon petit, je suis plus fort qu'eux... 

Et puis un homme prévenu en vaut deux 
et, dès maintenant, je suis sur mes gardes. 

A présent motus sur ce sujet-là ; seule
ment, une fois là-b*3, je te conseille quet-
qoes promenades dans le» environs et ta 
surveillance, tort su moins r observation, 
ries bonshommes étrangers que tu rencon
trera*; par la suite, car tu auras vite fait de 
connaître de vue les indigènes. 

— Compris, mon vieux, j aurai l'oeil. 
Sur Ces mots, et Comme Monseigneur du 

Surin venait de remarquer que le cocher 
sr#talf retourné* deux ou trois fois, Comme 
S'il cherchait à surprendre la conversation, 
I! dit très haut d'un ton extasié : 

— Masrilnque pays, n'est-ce pas, mon 
efier ami ? 

— ©ai, mon cher Georges, répliqua le 
Fouinard. à voix aussi haute, c'est superbe t 
et ce spectacle est bisa fait pour élever nos 
âmes vers le Très .lusle et Puissant Créa
teur de celte bel ? nature, et pour le glorifier. 
éft h remerciant des bienfaits qui! n pro
digués à notre pauvre espèce humaine. 

A cette sortie dogmatique, le jeune es
carpe se mordit tas lèvre» pour ne pas écla
ter de rfr? au nez de son complice 

Mai» H h? contint et continua de parler 
avec nn« sorte d'animation affectée de» exté
riorités <îu pevsage. 

Nul doule aue s'il eût été. en réalité, d'un 

caractère élevé, nourri de beaux sentiment* 
il eût trouvé, dans l'agreste et pittoresque 
panorama qui se déroulait à ses yeux.' ial 
véritable charme poétique et réconfortant. 

Mais ces jouissances d'art et dame son! 
réservées. Dieu merci, à ceux-là seuls q,ul 
peuvent en apprécier la valeur *t ta h—ÛU 
pénétrante. 

Bientôt la voiture, après avoir gravi «i 
grande rue de Blesmes, s engagea sur ta essai 
min caillouteux du Roc. 

Et, comme 1 avait prévu madame dé Pré* 
les, onze heures et demis venaient à peiné (M 
sonner au petit clocher du village, lorsque 
te coupé s'arrêta devant ta perron du etuV 
teau. 

Là comtesse, très perplexe et, 
impatiente de t 
qui l'agitoient, 
bard, vint au-devant de ses vtaitaer» et ta* 
accueillit très aimabletnent. 

Les excellents conseils du secrétaire par» 
ticuiier du procureur 4e ta sHiUJIsfM 
avaient porté leur» fruits. 

Pendant les deux jour» qnt ta sépafnèthl 
de ta venue 6n jeune homme, ta Boise et 
malheureuse lerrmie s'était afferiMe tern» M 
rôle qu'elle devait se contraindre à jouer, 
pour arriver plus sûrement a- ta déconrert* 
da la vérité. 

— Avez-vous fait «n» boa vsjysaptl éernant 
da-t-elle avec intérêt au pseodt? U. G**rM 
que Pufrèsne, habilement, faisait passer de
vant lui. 

t, très perplexe et, par contrai 
fixer les cruelles ircertttddef 

'-, dopiii* »a visite à M. Lom* 
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